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Les Paniers.

Poème en Patois bisontin, traduit en Patois jurassien
par Ferdinand Raspieler, curé de Courroux.

Publié par Arthur Rossât, Bâle.

II. Poème de Raspieler.

Manuscrit de J. P. Raspieler (Ms. A).

(Suite.)

Que tés fô redi l'atre, et que t'et po dintrigue : 407
Ne voite-pe quïe sa enne fenne Catholique : 408
Comment? comment enne Catholique! hé quoi dinsche viton 409
Dain enne sehe vertueuse et sainte Religion! 410

420. Maidaime, ait vos fayaj allaj dain lait Teurquie,
Des premieres à Serrail en vos airait pyaicie. J

S'en a prou dit le Diaile, ait la tems de rataj 415
Ait faizai fuë des œu-yes, l'ait femiere di naj, 416
Ait recrie son valat, quïait nannay Mirmidon, 417

425. Voici de lait besangne, ai-yuë lait de faiçon. 418
Stu petét dïailotin ère ancot tot novice, 419
Ait ne saivaj comman aicmancie son office, 420
Ait vait poire196) in fortché m), lait beyonne 198) et lait bait 421
Schu les schains, schu lait tête de revin et derevait,

430. Et vo Doye ste Daime, ait lait vire et revire; 423
Le gros Diaile se yuve 199) et peut s'en vin yi dire 424
D'in rajme200) de torré, quïait faizét tremoullaj, 425
L'Enfée, les petets Diaïles et peut tot les Damnais. 426

196) Le verbe pwân (Cf. 415) est ajoulot; le vâdais dit para. Guélat donne
les deux formes: pare et panre (pare). — 197) La fortxë est une fourche à
2 ou 4 dents (Biétrix: 4 ou 6 dents), servant à mettre le bois soit à la
cuisine, soit dans les gros poêles appelés kùnxt (allem. Kunst). M. Folletête
traduit par trique. Inexact. — 198) Le mot beyounaj, que nous avons déjà
tu vers 65, ne nous est connu que par les glossaires A et B. — '") Cette
forme yûvç est inusitée de nos jours. On dit yovç (Vâdais) et yavç (Ajoie
passim). — 20°) C'est le mot habituel en vâdais pour désigner le beuglement

du bœuf; le verbe est rçmç; ni Guélat ni Biétrix ne le donnent. On

dit aussi bröyä (Cf. ms. B 879). Dans le supplément à son Dictionnaire: Cris
de quelques animaux, Guélat dit: le bue breuye (l'bûd bwyd). Les Gloss.

A et B disent: raime voix tonnante; c'est ainsi qu'a traduit M. Folletête.
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III. Poème de Raspieler.

Transcription phonétique en patois de Courroux.

(Suite.)

— ka t'ë fö, radi l'atra, ë ka t'ë pö d'Itrige
na vwä-ta pa tya s'a ëna fana kätölika
— kömä, kömä, ëna kätölika? e kwä! dïxa vït-5
de ëna xa vertüöza e seta ralidjyö?

420. mëdëma, e vo fäye ale de le tortora ;

de pramiara ä sëraya B vçz-ërë pyësia.
— s'än-ä prü, di la dyola, ël ä tä da rate!

ë fezê füa dez-œya, le famiare di ne.
ë rèkria so välä, ty'ë nane mirmidö :

425. vwäsi da le bazäna, eyüa le da teso!
stü patë dyëlgtî èra äkö tö növisa,
ë na sëvë kömä ekmäsle sön-öfisa.
C CCCC C

ë ve pwära ï förtxe, le bayöna ë le bë,
xü le xe, xü le tëta, da ravï ë da rave;" c • ' c c S

430. ë vö dova sta dëma, ë le vira ë ravira.ce»* c _ ' c c c

la gro dyëla sa yiiva e pö s'ä vi yi dira
d'ï rema da tore ty'ë fëze tremule

c C'Acccc c
l'Sfêa, le patë dyëla ë pö tö le däne :

Traduction.
— Que tu es fou, redit l'autre, et que tu as peu d'intrigue
Ne vois-tu pas que c'est une femme catholique?
— Comment, comment une catholique Hé quoi vit-on ainsi
Dans une si vertueuse et sainte religion

420. Madame, il vous fallait aller dang la Turquie;
Des premières au sérail on vous aurait placée.

— C'en est assez, dit le diable, il est temps d'arrêter!
Il faisait feu des yeux, la fumée du nez.
Il appelle son valet, qu'il nommait Mirmidon :

425. Voici de la besogne, arrange-la de façon!
Ce petit diablotin était encore tout novice,
Il ne savait comment commencer son office.

Il va prendre une fourche, la roule par terre et la bat,
Sur les seins, sur la tête, de revient et de rêva;

430. Il vous frappe cette dame, il la vire et revire.
Le gros diable se lève et puis s'en vient lui dire
D'un beuglement de taureau [tel] qu'il fit trembler
L'enfer, les petits diables et puis tous les damnés :

Schweiz. Archiv f. Volkskunde IX (1905). s
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A ce dinsche yordé.quïan t'aippran ton métie? 1

435. Técole-t'on201) dinsche taie gens geutusie?202) J

Aipprend quïe dain l'Enfée les tormens son de poid, 429
Quïait fâ quïait s'aiocordin es piaigi d'atre fois, 430
Et quïe selon les gens ait fa quïe lait Justize203) 431
Se faisse et proportion quïait lain pri de delice 432

440. I-t'ay gét dit cent fois, çot quïet dit, Dominus,
Pro mensura peccati erit etplagarum modus Deu: 25. v. 2.
Entrave204) lot ait Sain Jeain, d'ali te voiret bin
Quïe Due veut et commainde, en bé [et] bon laitin 205),

Quantum in deliciis fuit, tantum
445. Date Uli tormentum luctum. Apoc. 18. v. 6.

Quaïn sa dés pauvres206) gens quïe dain lenfée yugean 207) 433
Pait in co dn mévuë208) Ciaillot se trevan209), 434
Nos son ci sain pidïe : sa portain [lait] justice210) 435
Quïan ne yi faisse pe seuff'ri tot les supplices. 436

450. Main ces comme stéci, qui211) satan ait joint pies,212) 437
Qui vegnïan scharchean, poudran, frizan, jolie,
Envoti de nouçat, de toille d'Hollande, et de pennie,
De robe bin côtouze, ribats, et pierrerie;
Quïe son aissutenant, grosse, graiches co des Vaiches 439

455. Nain rant fait po Due, mai bin po le monde réches213) 440
Ait fa doubïaj lait doze, yi faire et resentj, 441
Quïe jammais gnïun ne fai doue fois son Pairaidj. 442

201 ;*) On comprend facilement le sens de ce mot ëkçlç littér. : écoler,

enseigner, apprendre (lehren). — 202) Le mot, écrit ici geutusie, est donné dans
le Gloss. A sous la forme geutugie; le ms. et le Gloss. B ont aussi: geutugie;
c'est ainsi qu'on dit encore aujourd'hui djôtûdjîa). Geutusie est donc une faute
de copie. — 203) Malgré cette graphie Justize, lire djüstisa, rimant avec delisa

(Cf. v. 448). — 204j Les Gloss. A et B disent : entravaj s'informer. On ne
le connaît plus aujourd'hui, ni dans le Val Terby, ni à Courroux, ni dans

le reste du Vâdais. — 205) J'ai intercalé ici le mot et (ç) oublié par le copiste.
— 206) On ne devrait pas avoir ici pôvra, mais la forme proclitique pör.
(Cf. Arch. Ill, p. 271, note 1, et IV, p. 171, note 2.) — 2«; Du verbe yiidjîe
(Cf. v. 115). Toute la Suisse romande emploie luger aller en traîneau. —

2"8) Mévue (mevua) est encore en usage à Courroux: Ì ko d'mëvûa un coup
de maladresse. — 2W) On ne dit pas travç, mais trovç. — 21°) Le copiste a
omis le mot lait (Iç), que j'ai rétabli (Cf. B 621).— 2U) Ce qui doit être lu
qu'i— k'yi ou quïi tx'yi. Le relatif qui ka (Cf. B 623: que satan ait joints
pieds). — 2l2) On ne dit jamais : ç pïa djwè, mais toujours : ç djwè pia-
Quoique l'auteur ait écrit ici pies (Cf. B 623 : pieds), il faut lire pïa, qui du
reste rime avec djölia. (Cf. A, note 30.) — 213) Remarquer la syllepse: réches

est au pluriel, quoiqu'il se rapporte à : le monde les gens).
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ä sa dïxa, yordè, ty'ä t'ëpra tö mëtia
435. t'ëkçlat-o dïxa tâla djä djôtûdjîa?

ëpra tya de l'afëa le törmä so da pwä,
t'ye fä ty'ë s'ëkordï e pyëjï d'ätrafwä,
e tya, salo le djä, ë fä tya le djüstisa
sa fesa e propörsyo ty'ël ë pri da delisa.

440. i t'ë djë dï sä fwä so ty'ë di Dominus :

Pro mensura peccati erit et plagarum modus.
äträva lö e së djë, däli ta vwäre bl
tya düa vœ ë komëda ä bë [ë] bö leti :

Quantum in deliciis fuit tantum
445. Date illi tormentum [et] luctum.

tyë s'ä de povra djä tya de l'äfea yüdjä,
pë ï ko da mevüa ciaillot sa travä,
nö so si së pïdie: s'ä porte [le] djüstisa
ty'ä na yi fesa pa söfri tö le süplisa.

450. më se köma stesi ty' yi sätä ë djwë pia,
ty' yi vana xärxä, püdrä, frizä, djölia,
ävöti da nükä, da twäla d'Hollande e da pënia,
da roba bï kötüza, ribä e piararia,
tya so esütanä, grösa, grëxa kö de vetxa,

455. n'ë rä fe pö düa, më bï pö la moda rëtxa,
ë fä dfibyê le dçza, yi fera e rasati
tya djäme nu na fë düa fwä so përedi.

Est-ce ainsi, lourdaud, qu'on t'apprend ton métier?
435. T'enseigne-t-on ainsi [à] châtier de telles gens?

Apprends que dans l'enfer les tourments sont de poids,
Qu'il faut qu'ils s'accordent aux plaisirs d'autrefois,
Et que, selon les gens, il faut que la justice
Se fasse à proportion qu'ils ont pris de délices.

440. Je t'ai déjà dit cent fois ca qu'a dit le Seigneur :

Selon la mesure du péché sera celle du châtiment.
Demande-le à St-Jean, alors tu verras bien
Que Dieu veut et commande en bel et bon latin :

Autant il fut dans les délices, autant
445. Donnez-lui de tourments et de pleurs.

Quand c'est des pauvres gens qui dans l'enfer glissent,
Par un coup de maladresse ici se trouvent,
Nous sommes ici sans pitié : c'est pourtant la justice
Qu'on ne leur fasse pas souffrir tous les supplices.

450. Mais celles comme celle-ci qui y sautent à pieds joints,
Qui y viennent cerclées, poudrées, frisées, jolies,
Enveloppées de nœuds de rubans, de toile de Hollande et de paniers,
Da robes bien coûteuses, rubans et pierreries,
Qui sont douillettes, grosses, grasses comme des vaches,

455. N'ont rien fait pour Dieu, mais bien pour le monde riche(s),
Il faut doubler la dose, leur faire (à) (res)sentir
Que jamais personne ne fait deux fois son paradis.
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Man yi devain le nai çot quïet dit Saint Lucâ :

Recordare, recepisti bona in vita tua. Lue. 16, v. 25.
460. Fute-te 2U) loin deci, vais te n'et quin gros l'aine215) 443

Vais-t'en quïe te n'es bon que pot des paigeainnes : 444
Et d'in co de talion le toulle216) a Diaile aiva, 445
En miguïain in Diailleux, quïan vayaj bin trois ta 446
Stu Diaileux ne poyain rembruere217) son coraige 447

465. Morgeaj dédain ses grippes aittandain de L'ovraige, 448
Ait vò gonschaj, fronçaj, et nére pe contan, 449
Porçent quïan le laischaj, et quïan ni diegeaj ran. 450
Ait son maitre ai s'en vin totcha quïait L'eut migaïay: 453
Mon maitre I voi gét bin çot quïe vos demaindaj : 454

470. Sinte pée sain quïeuzain, & laischie 218) me pée faire. 455
Aittan et m'obeïa, çoci c'a mon affaire219). 456

Quïain y allaj pait les rues tegnïaj peutte poscheture
Yallaj broi-yain220) le quïu cot in buë de peture;
Vais pi stu pâ de fée, voubin ste grose pâle,

475. Brige-me yi les quïeusches, romp yi lait coquenâle.221)
A fond de ste tchadiere, vait pâtchie vitement 459
De ces vipères en fuë, pran zan d'où vou trois cent 460

214) Cette forme fute-te est incorrecte (B 633 a même : Fute te te). Le
verbe fura a â la deuxième pers. sing, impératif: fït-ta ; futa est la deuxième

pers. pluriel. (Cf. B 96: Toi fu tan a liain.) — 215) grô-l-çna est une forme

analogique; l'adj. be (beau) fait: ïbël-àfè, i bël-çbra, plur.: de bel-ofè, de bël-

çbra; par analogie on a répété ces l après d'autres adjectifs, surtout: ptç et

grö : i ptç-l-afë, i gro-l-çna ; au pluriel, de ptç-l-âfè (non : ptç-z-âfë), de grô-l-
çna (non de gro-z-çna). — 216) Toullaj jeter (Gloss.). Guélat dit: jeter en

l'air, Biétrix: lancer au loin. Très usité encore aujourd'hui (Cf. v. 546). Ex. :

i t'fp î ko d'pivë k'i t'vœ tulç bi hvè je te f. un coup de poing (que) je
te veux lancer bien loin. — On a aussi un substantif ì tuia sorte de
sarbacane que les gamins font avec la tige de certaines grandes ombellifères, et

avec quoi ils lancent du papier mâché, des pois, etc., ç m'ç rötü mç tuia il
m'a brisé ma sarbacane. — 2'1) Bembruere (rabriiara) a deux sens: 1° avaler

: soli m'ä dmüre ä kö, y'ç çyii bì di ma da l'äbrüan (d'la rabrüara) çvû

ça m'est resté au cou, j'ai eu bien du mal de l'avaler; 2° renvoyer, rabrouer,
remettre à sa place : i t'i e fötü i kö d'pioè k'i flë rabrüa à se pyçs je
lui ai f. un coup de poing (que) je te l'ai renvoyé à sa place. — çl ç

vöyü m'koyanç, mè i t' l'ë bi rübrüa il a voulu me couillonner, mais je l'ai
bien rabroué. — 218) Sinte (sita) est la deuxième pers. plur. de l'impératif;
la forme laischie-me a été contaminée par le français laissez-moi; régulièrement

on devrait avoir: laischiete-me (lëxîata-ma); (Cf. B 643 : laischie te me).
— 219) On ne dit pas affaire (français), mais aiffaire (çfere) (Cf. B 644). —
22°) J'ai transcrit broi-yain en brwayê. Le mot, non indiqué au Gloss.,
existe encore sous la forme brëyta tourner, p. ex. : brçyïa i txëa retourner
un char. — Peut-être même faudrait-il lire brai-yain (oi ai). Cf. Gloss. A,
où l'on trouve le mot graischoi-yie, alors que B 540 et Gloss. B orthogra-
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mä yi davë la ne sô ty'ë di së lükä :

Recordare recepisti bona in vita tua.
460. Futa ta lwë da si, vë, ta n'ë ty'ï grö-1-ena;

vë t'ä, tya ta n'ë bö ka pö de pëïjëna
ë d'ï kö da tälö la tuia a dyëla evä,
ä mïdyë ï dyelö ty' ä vayë bï trwä tä.
stü dyelö, na pöye räbrüara so köredja,

465. morjê dadë se grïpa, ëtadë da l'ovrëdja.
ë vo göxe, frosë, ë n'era pa kötä
pör sä ty'ä la lexe ë ty'ä n'i dïjë rä.
ë so mètra ë s'ä vï, tö txä ty'ë l'œ mïdyë:
mö mètra, i vwä djë bï so tya vö damëdë.

470. sïta pëa së tyozë, ë lëxîa ma pëa fera.

— ëta ë m'öbeyä; sösi s'ä mon-ëfëra.CC • C»7 _' C CC
tyë i aie pë le rua, tane pœta pöxatüra;
i aie brwayë la tyü kö ï bua da petüra.
vë pï stü pä da fëa, vü bï sta grçza pala,

475. brija ma yi le työxa, rö yi le kökanäle.
ä fö da sta txädira, vë pätxia vitamä
da se vìpera ä füa ; präz-ä du vü trwä sä ;

Mets-(y) lui devant le nez ce qu'a dit St-Luc:
Rappelle-toi que tu as reçu des biens pendant ta vie.

460. Sauve-toi loin d'ici, va, tu n'es qu'un gros âne;
Va-t'en, (que) tu n'es bon que pour des paysannes.
Et d'un coup de talon, [il] le lance au diable en bas,
En lorgnant un diablotin qui en valait bien trois tels.
Ce diablotin, ne pouvant ravaler son courage,

465. Mordait dedans ses griffes, attendant de l'ouvrage.
Il vous gonflait, fronçait, et n'était pas content,
Parce qu'on le laissait et qu'on (n'y) ne lui disait rien.
A son maître il s'en vient (tout chaud) dès qu'il l'eut lorgné:
Mon maître, je vois déjà bien ce que vous demandez.

470. Soyez seulement sans souci, et laissez-moi seulement faire.
— Attends et m'obéis ; ceci c'est mon affaire.
Quand elle allait par les rues, [elle] tenait vilaine posture;
Elle allait tordant le cul comme un bœuf de pâture.
Va chercher ce pieu de fer, ou bien cette grosse pelle,

475. Brise(-me)-lui les cuisses, romps-lui le croupion.
Au fond de cette chaudière, va pêcher vite(ment)
De ces vipères en feu ; prends-en deux ou trois cents ;

phient: graisclvùyie. — 221) Le Gloss. A donne coquenale croupière, et B
cokemale le croupion (B 648: cokenâle). Inusité dans ce sens. Vermes connaît

encore le mot, qui signifie la crête. (Cf. xâtn et krâtëh.)
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Man lét deschu sait tête, en guize de tignon, 462
Quïait pïaintin loue germon222) dain ses œu-yes et son front.

480. Sottenville, quïe t'es belle et d'ali faj tét bon? 463
Non pét223) nos t'ain trovaj in joli mirleton. 464
Pran me stu gro vouge224) abba-yi225) son chinfo, 465
Et peut pot sait crémone man antor de son co 466
Stu gro coulaj de fée quïa dédain stu gro fuë 467

485. A fond de stu forné tot rouge et quïepeluë. 468
Laische lait laigremaj, fai bin la ton devoi, 469
Atrement si yallo le grain Diaile y serroit. 226) 470
Stu vesaige sehe Bé, quïan on tain mottenaj,227) 471
Quïat-ayu tain raivoetië, min'aj228) et frottaj, 472

490. Qui tchargeaj229) de moëchatte deschu sait pallure, 477
Pot rendre aimoraib-ye 23°) sait peutte bâsenure: 231)

Aiplique zi tes grippes, et le man tot en sain 473
Emporte zan lait pé pïainte lét bin aivain. 474
I mólaj 232) son mœùté po le faire rovie : 233)

495. Tchatche234) deschu ses fesses ces doux pointu celie. 478

222\2) Un germon (djçrmà désigne : 1° un germe : ê djçrmo d'pomât un

germe de pomme de terre; 2° l'aiguillon, le dard d'un insecte: çna çxâta
m'ë piV/ç, i ëlçxla so djërnw une abeille m'a piqué, elle a laissé son aiguillon.
— 223) Non pét (nò pç, litt, non pas? — n'est-ce pas? On dit no pç aux gens
qu'on tutoie et nò pçta à ceux qu'on vousoie. Par analogie avec des formes

comme: tï de, vö dita; ta fç, vo fête; ta prò, vo pràta, ta vi, vö vita; ta se,

vo sçla; te rö, vo rota, ta ma, vo mata, etc., on a considéré ce -ta comme la
marque de la deuxième pers. pluriel, et on l'a ajouté, par manière de
politesse, à des formes non verbales: nö pç, twä! n'est-ce pas, toi? nò pçta,
vo n'est-ce pas, vous? —¦ En Ajoie, on a même ajouté ce -ta à l'interro-
gatif ë hein? è twä! èta-vò! Hein vous! — 224) La vouge (vüdja) est

une grosse serpe à long manche pour couper les branches des arbres ou des
haies, i sçslç est une serpe ordinaire pour faire les fagots. — 225) Abba est
français. B 653 a : aibbait (çbç), vraie forme patoise. — 226) Serroit rime avec
devoi. A-t-il eu cette prononciation à l'époque de Raspieler? J'en doute, car
nous trouvons v. 90 et 200: porrait (porc), 145 et 311 fârç); 170: schiquïe-
rait (xitxarë), 220: soirrait (sçrç); 421: airait (çrç); de même ici on devrait
dire: sçrç. — 227) Mottenaj baiser (Gloss.). Koh. 668 et Fol. traduisent:
caressé. Mot inconnu de nos jours. — 228) Min'aj (mine) miner, fouir,
fouiller. Fol. traduit: choyé. Inexact. — 229J Tchargeaj (Cf. B 663 : tchairgeaj)
est une faute; onne dit que :. txërdjia. — 23°) Aimoraibye ('latin amorabile)
litt, amourable, aimable. N'est plus usité. —¦ 231) La basanüra est une tache
blanche au museau du cheval. Le patois a deux adjectifs basé: 1° jumeau
(bissone); 2° txvä base cheval tacheté de blanc au museau et au Iront (Cf.
le vieux franc. : bausan, aujourd'hui balzan, et le subst. balzane: anneaux de

poils blancs aux pieds des chevaux). Donc ici basanüra peau ou figure
picotée, tachetée. On dit encore aujourd'hui par dérision : kë basanüra —
Le verbe ùbôsanç barbouiller, salir le visage. — On [a aussi un verbe

bôsnç frapper à la figure, employé dans la tragédie en 3 actes : Es bai-
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mä le daxü së tëta ä dylza da tïfio,
ty'ë pyatï lüa djërmo de sez-œya e so fro.

480. sötävila, t/a t'ë bêla! ë däli fët-ë bö?
c / IS. c TL CC

nö pë, no t ë trovë ï djoli mirlatö
prä ma stü gro vùdja, äbä-yi so txïfo,
ë pö pö se kremöna, mä ätör da so kö
stü grö küle da fëa ty'ä dadë stü grö füa,

485. ä fö da stü förne tö rüdja, ë ty'epalüa.
lëxa-lë lësrramë, fë bï la to davwä;ccc~c'c I

ätremä, s'i y alo, la grò dyëla i sërë.

stü vëzëdja xa bë ty'än-ö të mëtanë,
ty'ät-eyü të rëvwetia, mïnë ë frotê,

490. k'i txärdje de möatxäta daxü së pälüra
pö rädra ëmorëbya së pœta basanüra,
ëplikaz-i tè grïpa ë la mä töt-ä së ;

äpörtaz-ä le pë, pyët-le bï ëve.
i mole so mote pö la fera rôvia:- c • r c c

495. txätxa daxü së fesa së dû pwëtu salie.

Mets-les dessus sa tête en guise de chignon,
Qu'elles plantent leur dard dans ses yeux et son front.

480. Sottenville, que tu es belle Et alors fait-il bon
N'est-ce pas, nous t'avons trouvé un joli mirliton?
Prends-moi cette grosse serpe, abats-lui son béguin,
Et puis, pour sa collerette, mets autour de son cou
Ce gros collier de fer qui est dedans ce gros feu,

485. Au fond de oe fourneau tout rouge, et qui étincelle.
Laisse-la verser des larmes, fais là bien ton devoir ;

Autrement, si j'y allais, le gros diable y serait.
Ce visage si beau, qu'on a tant baisé,
Qui a été tant regardé, fouillé et frotté,

490. Qu'elle chargeait de petites mouches dessus sa pelure,
Pour rendre aimable sa vilaine peau marquée,
Appliques-y tes griffes et le mets tout en sang ;

Emportes-en la peau, plante-les bien avant.
Elle peignait son museau pour le faire rouge :

495. Presse dessus ses joues ces deux pointus sérans.

chattes (ë bçxàta) par J. Surdez (Porrentruy 1902), vers 164: ç n'pydk d'iç
basnç il ne cesse de la frapper à la figure; c'est toujours le même sens:
frapper de façon à marquer la figure. Mais ce verbe ne s'emploie qu'à la
Montagne. — 232) Mólaj (mole) de l'allemand suisse mola (malen) peindre. D'iç
mohira de la couleur, de la peinture; twäl môlç toile peinte, indienne.
— 233) rôvîa rubiconde (Gloss. A et B), inconnu aujourd'hui. — 234) Le
verbe txôtxïe presser, pressurer; se dit aussi du coq qui coche la poule
(l'pû txâtxa Iç djarçna), Cf. Cont. : tchatchie amonceler, entasser en
comprimant.
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I motraj ses tripes: pran stu coûté ait frieme, 235) 479
Eflaindre yi totchâ cot des motchats de rieme. 236)

Voila des boullets rouges aische gros quïe des soi-ye, 475
Quïe se schiquïan très bin pot des pendain d'orai-ye 476

500. Ote yi son pennie, ses yippes et ses sulaj,23?) 481
Dain ses oiles quieûjaines fait, lait bin ait sataj. 482
Man lait ci pot ses péchés: ce n'a ran d'à quïeschâse23S) 483
Tot cot di friemelô239) ait lait [fa]240) mentre en sâce. 484
Pot redrassie son dos prent ce te veye quïuresse 487

505. Tote Rouge de fuë, man lait schu sait caircaisse. 488
Ecoutte çot qui te dit, voite bin ses serpan241) 489

Quïe sont tote envoêlaj,242) ait peut quïe frebeyan 490
Pran des pu velemouses243) doue voubin trois dozaines 491
Lairdelet244) tot di long di coë de ste Vilaine. 492

510. I-s'est tain delozaj246) d'etre trop durement 493
Coutchie deschu trois yé de pïeumme jainquïé dents, 494
Ranvarset2*6) lait tot bait, et d'ali trinne lait 495
Schu son dos, schu sait paince, et deschu l'eschstomait 496
Dain stu yuë tchai-yollaj 247) d'alemelle248) de coûté, 497

515. De raizon, de Canif, et de pointes d'épée. 498
Yére atre fois schaissuë quïan sait petete Gœrge
Fayaj des confretures, tzocraibse249), et socre d'œrge,

235) Coûté ait frieme, de l'allemand Pfriemen^poinçon, alène. — 236) Bieme

(allemand: Riemen courroie), désigne toujours un fouet. — 2") On ne dit
pas sulç mais sulç. — 238) D'à quïeschâse, lire dâ tx'i xâsa (et non tx'ç
qn'ii.).) Cf. A, note 44. — 239) Friemelô, inconnu aujourd'hui. Le Gloss. A
dit: de la boulie (sic) rouge; B: maice es celieges, c'est-à-dire marmelade,
compote aux cerises. — 24°) Le copiste a oublié fa (fâ). Cf. B 676. — 241) Le
mot sçrpà est féminin, comme dans les autres patois romands. A
Lausanne, les enfants jouent «à la serpent». — 242) Anwêlai ne s'emploie plus;
je suis embarrassé pour en donner le sens exact. Guélat donne vociai
rouler et anvoelai enflammer. En me basant sur Biz. 490, j'aime mieux
traduire par enflammé que par enroulé. — 243) Le latin v e n e n u a donné vri
(Guélat: vali); venenosu =valmu. Biétrix donne veulmou et vnimou; je n'ai
jamais entendu ce dernier. — 244) Lire ici: Içrda le (les). Le son ê ou « est
toujours écrit et; ç ait (Cf. 139). — 245) Delozaj se plaindre (Gloss.). C'est
le verbe formé du subst. dèlô douleur (Cf. 350, 365). — L'auxiliaire s'est
est français. Le patois dit : i s'ä clelozë elle s'est désolée. — 246) Banvarset
doit se lire: ràvârsa, non ràvarsç; c'est l'impératif. — 241) Tehaiyollaj dérive
de txçyç et signifie littéralement: caillouté, c'est-à-dire pavé. (Cf. Arch. Ill,
p. 276, note 1.) — 248) Almelle est'encore aujourd'hui l'unique mot pour dire
lame. Cf.-le vieux franc, alemelle. — Remarquons que kutë rime avec épée,

qu'il faut donc lire : èpë. — ««) Tsocraibse, Gloss. : dragé sucré (sic) vient de
Zuckererbsen dragées.
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i motrë së trïpa; prä stü kutë ë friama,
ëflëdra vi tö txä kö de mötxä da riama.
c Jr. c c
vwälä de buie rüdja èxa grò tye de swäya,
tya sa xïtyâ trë bï po de päde d'öreya.

500. öta yi so pënia, së yïpa e se sûlë;
de sëz-wâla tyôiëna fë le bï ë sâtë.r. Sr. c c c c

mä le si pö se paxë ; sa n'ä rä dâ ty'i xâsa ;

tö kö dl friamalö ë le fä mätra ä säsa.
c c • c c

po radräsia so dö, prä sta vëya tyiirësa
505. tota rüdja da füa; mä le xü se kërkësa.

ëkuta so k' i ta di; vwa-ta bï se serpa

tya so tota ävöale e pö tya frebayä?
prä de pü valamüza, düa vubï trwä dozëna,
lërda le tö di lo di köa da sta vilèna.

510. i s est të dëlôzë d'etra tro düramä
kütxia daxü trwä yë da pyöme djët^y'ë da;
rävärsa le tö bë, ë däli trïna le

c c c 7 c c

xü so dö, xü se pesa e daxü l'ëxtome
de stü yiia txëyolë d'almëla da kutë

515. da rëzu, da känif ë da pwëta d'ëpë.
i ëra ätrafwä x'esüa t^'ä së patëta goardja
fayë de köfratüra, tsokrëbsa ë sokra d'oardja;

Elle montrait ses tripes; prends ce couteau à poinçon;
Effile[-les]-lui tout chaud comme des mouchets de fouet.
Voilà des boulets rouges aussi gros que des seules.
Qui conviennent très bien pour des pendants d'oreilles.

500. Ote-lui son panier, ses jupes et ses souliers;
Dans ces huiles (cuisantes) bouillantes fais-la bien (à) sauter.
Mets-la ici pour ses péchés; ce n'est rien quand même elle défaille ;

Tout comme de la marmelade, il la faut mettre en sauce,
Pour redresser son dos, prends cette vieille cuirasse

505. Toute rouge de feu; mets-la sur sa carcasse.
Ecoute ce que je te dis; vois-tu bien ces serpents

Qui sont tout enflammés et puis qui grouillent
Prends des plus venimeux, deux ou bien trois douzaines,
Larde-les tout du long du corps de cette vilaine.

510. Elle s'est tant plainte d'être trop durement
Couchée dessus trois lits de plume jusqu'aux dents;
Renverse-la tout bas, et alors traîne-la
Sur son dos, sur sa panse et dessus l'estomac
Dans ce lieu pavé de lames de couteaux,

515. De rasoirs, de canifs et de pointes d'épée.
Elle était autrefois si douillette qu'en sa petite bouche

Il fallait des confitures, dragées et sucre d'orge;
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Totcha quïe yére schu ait yi fayaj di Tèe,250)
Le Soir251) en se coutchain ait fayaj le Caffée:250)

520. Vais tan dont empangnie enne de ces machine, 499
Piainne de pïon, de schvaibel2o2), et de poiraizinne, 500
Eschaimbre yi lai guïeulle vitement varse yi 501
Des groses potcherâns pot l'impo raidoucj. 502
Rammèye2o3) yi les osche en foergeain deschu lé, 503

525. Et te yi raï-yeuret254) dedo ci gros mairté. 506
D'à quïe y'a grose Daime, corraige, frote, tin co,
Apud Deum non est personarum acceptio. Ad ro. 2, v. 11.
Laische lait défrappai,255) en a ci sain pidie; 507
Voila lait triste fin des modes et des pennies. 508

530. Ste pauvre miserable enraigeaj de dépé, 509
I-vo gremmay les dents, se devoeraj lait pé. 510
Tchoffaj256) comme in varret, railaj comme enne bète 511
Ses Oeuyes tot en fuë yi pairtin de lait tête. 512
Yéprevait main trop tair çot quïan m'on tain prédj

535. Horrendum est incidere in manus Dei. Ad b. 10, v. 31.
Quïe mâdit sait legeor, qu'i seut veni à monde
Quïainne Louve ne m'est ti aivalaj tote ronde
Putô quïe de me voi dain in té l'embarrat,257)
Que ne seu-ye258) étofai dédain mon mayolat!259)

250j Remarquer ces deux formes tée et caffée ; on dit seulement : të, käfe.
— 2bl) Le soir, forme française. Cf. 386 : premier, 534 : tair, 536 : geor, etc
On ne dit pas soir, tair, djor, premier, mais exclusivement: swä, tç, djö,

pramia. Je crois que l'auteur, écrivant le. mot patois : pramia, sica, tç, djo, a

pensé au mot français et a mis une r qui ne doit pas se prononcer. (B 696

soir, 718 tair, mais 710 geot et 527 premie.). — 252) Schvaibel vient de

l'allemand Schwefel soufre. — 253) Bammèye, de ramçyïa — ramollir, rendre
cimëya — souple, tendre, mou. (Guélat: onméle — mou, flasque, tendre;
Biétrix: enmél amolli, d'où il dérive le verbe enmélayie amollir.) — 254) Baïyeu-
ret, lire: rçyûarë, de rçyûa 1° raccommoder, repriser (rçyûa de txâs,
pantalon); 2° arranger: rçyûa ï yë (faire un lit). Cf. 418 et Arch. Ill, p. 261, n. 1.

¦— 255) Le verbe défrcippaj, encore usité, a le sens de: se débattre, se

démener. On le dira d'un enfant qui en pleurant trépigne des pieds; s'emploie
encore d'une personne prise d'un accès d'épilepsie ou d'eclampsie : ç dçfrâpa.
— 256) Tchoffaj, non cité au Gloss. ; signifie grogner. Guélat dit : sangloter,
gonfler de colère. Cont. : txpfç manger avec avidité, toujours employé en
mauvaise part. —Bourn, donne: txofwëyï manger d'une chose en n'en
prenant que le meilleur; se dit en parlant des malades, des gourmands et des
bêtes qui mangent mal. — Dans le Val Terby on a un verbe txëfç
mâchonner. — Courroux a txafç écumer. — Bx. donne tsçfç mordiller les

fruits; dans ce sens, le Vâdais a tsçfayîa. — 257) Lire ici tel-äbärä. — tel est

français; le patois dit: ta, tâla (B 713). — 258) Seu-ye estia forme interrogative

de i sœ je suis. — 259) C'est le seul mot que nous ayons pour
maillot. Macula mçya; macula -f ittu mçyà, inusité de nos jours, bien que
Guélat le donne. (On a bien uu mot mçyà= maillet, dérivé de malleu ¦+¦ ittu.)
Dans Biétrix nous trouvons les deux mots: mçya maillet et mçyola maillot.
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tö txä tya i èra xü, ë yi fayë di të;
la swä ä sa kutxë e fäye la käfe.

520. vë t'ä dö äpäfua ena da së maxïna

pyena da pyö, da xvebal e da pwärezina.
ëxëbra yi le dyola, vitamä värsa yi
de gröza pötxarä pö l'ï pö redüsi.
rämeya yi lez-öxa ä föardje daxü le,

525. ë ta yi rëyiiarë dado si grö mërtë.
da tya i ä gröza derna, köredja, fröta, tï kö
Apud Deum non est personarum acceptio.
lëxa le defräpe, än-ä si sä pidia.
vwälä le trixta fï de moda e de pënia

530. sta pövra mizeräbla äredje da depo;
i vö grame le da, sa dëvôarë le pe,
txöfö köma ï vare, rëlë köma ëna bèta1;ccc c'ccc e I
sëz-œya tot-ä füa yi përtï da le tëta.
— Y'ëpravë, më tro të, so ty' ä m'ö të predi :

535. ZHZorrendum est incidere in manus Dei.
tya madï së la djö k'i sœ vani ä moda

ty'ëne lüva na m'ët-ï evale tota roda
A C «CCCpütö tya da ma vwä de ï töl-äbärä,

ka na sœ-ya ëtôfë dadë mö meyölä!

(Tout chaud) Dès qu'elle était debout, il lui fallait du thé;
Le soir en se couchant il fallait le café.

520. Va-t'en donc empoigner une de ces machines
Pleines de plomb fondu, de soufre et de poix,
Ouvre-lui tout au large la gueule, vite(ment) verses-y
De grosses pochées pour l'un peu radoucir.
Ramollis-lui les os en forgeant dessus elle;

525. Et tu (y) les lui raccommoderas dessous ce gros marteau.
Quand même elle est grande dame, courage, frotte, tiens coup!
Auprès de Dieu il n'y a pas d'acception de personnes.
Laisse-la se débattre, on est ici sans pitié.
Voilà la triste fin des modes et des paniers!

530. Cette pauvre misérable enrageait de dépit;
Elle vous grinçait les dents, se dévorait la peau,
Grognait comme un verrat, criait comme une bête ;

Ses yeux tout en feu lui sortaient de la tête.

— J'éprouve, mais trop tard, oe qu'on m'a tant prédit:
535. Il est horrible de tomber entre les mains de Dieu.

Que maudit soit le jour (que) où je suis venue au monde!
Qu'une louve ne m'a-t-elle avalée toute ronde!
Plutôt que de me voir dans un tel embarras,
Que ne suis-je étouffée dedans mon maillot!
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540. Car, ait fà qui païyo des pïaigi d'in moment
Pait des poenes, quïe vain durie éternellement.
Comment te te porpuëre 26°) et te pée gét pacience,
Te n'et pan cot261) â bout, n'et pe faj q'uaïcmance.262) 515
Tot çoci n'ât ancot quïe di mie de bordon;263) 517

545. Ait bintô te voirrét bin des atres Chainsons. 518
Et d'in cô de fregon ait te lait vait toullaj 519
A fin fond des Entée pot breulaj ait jamajs. 520
I criaj miséricorde, pairdon mon Due, pairdon
Le grain Diaile répond, ee n'a pu lait ségeon ;

550. Quia in inferno nulla est redemptio:
Ça dont di tems predu de tain criaj, ho! ho! ho!

Daimes ait lait mode atain vos en pend es oraiyes264) 523
Ce vos scheute265) les loix quïe le monde vos baye 524
Tot mon coë tremoullaj quïain I voi-yét colj, 521

555. I Décampét bin vite et peux lait piaintét Ij. 522
I m'en alio reuyain:266) mon Due quïé fin funeste!
Aiduë, aiduë pennie! les vendanges sont faites.

26°) Se porpuerai litt, se pourpleurer, se désoler. Guélat dit porpuerai
éploré ; pleurer, lamenter. Inusité aujourd'hui. — 261) Pan cot, mis pour
p'ancot pas encore. — 262) N'et pe fai q'uaïcmance (Cf. Biz. 515). loi
encore il y a une faute de copie: Tu n'as pas fait que commencer ne signifie
rien. Je crois qu'on arrive facilement à rétablir le vrai sens en lisant pé
(pëa) seulement, au lieu de pe (pa) pas : Tu n'as seulement fait que
commencer ; c'est cette leçon que j'ai adoptée. — M. Folletête (543) a corrigé :

n'é dièr faî qu'aicmancië tu n'as guère fait que commencer. — Remarquer
cette forme aicmance (rimant avec pacience) au lieu de l'infinitif aicmancie
(çkmasïa). Je ne sais comment l'expliquer, car on ne dit jamais ainsi de nos

jours. — 263) Di mie de bordon du miel de bourdon, désigne ici quelque
chose d'insignifiant, qui n'a aucune valeur; le bourdon ne fait pas de miel.
— 264) Oraiyes (prëya) est le mot vâdais ; l'ajoulot dit äräya ou arwàya. —
265) ZXodra suivre; présent indie: i x5, ta xo, ç xo, nç xöyU, vp xôta, ç

xoyà; part, passé: xoyç. — not pör bçxâta â x' xoyç d'afè! Notre
pauvre fille est si suivie d'enfants! disait une vieille paysanne dont la fille
avait chaque année un enfant illégitime. — 266) Beûyie (royia) être pensif,
méditer (Gloss. A) et ruminer (Gloss. B). Ne se dit plus. Buminer rëdjîa.
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540. kâr e fâ k'i pëyo de pyëji d'ï mömä

pe de pwëna tya vë düria ëtërnëlama!

— kömä, ta ta pörpüara, ë ta pëa djë päsyäsa?
ta n'ë p' äkö ä bü, n'ë (pa) pëa fë ty' ekmäsa.
tö sösi n'ä äkö tya di mia da bordo,ce Cf. C ï

545. ë bïto ta vwârë bï dez-âtra txëso.
ë d'ï kö da fragö, ë ta le vë tttlë
c • ° 1 C CCCä fï fö dëz-afëa po brôlë ë djamë.
i krië: mizërikôrda! perdö, mö diia, perdo!
la gre dyèla repo : sa n'ä pü le sejö,

550. Quia in inferno nulla est redemptio.
s'ä dö di tä pradU da të krïë: ö! ô! ö!

dëma ë le moda, âtë vöz-ä pä ez-orëya,
sa vö xöta le lwä tya la moda vö bëya.
tö mö köa trèmule tyë i vwayë soli.

555. i dëkapë bï vïta ë pö le pyëtë li.
i m'än-älo royë: mö düa! tyë fï funeste!
ëdua, ëdiia, pënia les vendanges sont faites

540. Car il faut que je paye des plaisirs d'un moment
Par des peines qui vont durer éternellement

— Comment, tu te désoles, et tu perds déjà patience?
Tu n'es pas encore au bout, [tu] n'as seulement fait que commencer.
Tout ceci n'est encore que du miel de bourdon,

545. Et bientôt tu verras bien des autres chansons.

Et d'un coup de fourgon, il te la va lancer
Au fin fond des enfers pour brûler à jamais.
Elle criait: Miséricorde! Pardon, mon Dieu, pardon!
Le grand diable répond : Ce n'est plus la saison,

550. Car en enfer il n'y a aucune rédemption.
C'est donc du temps perdu de tant crier: Ho! ho! ho!

Dames à la mode, autant vous en pend aux oreilles,
Si vous suivez les lois que le monde vous donne.

Tout mon corps tremblait quand je vis cela.

555. Je décampai bien vite et puis la plantai là.
Je m'en allais ruminant : Mon Dieu quelle fin funeste

Adieu, adieu paniers Les vendanges sont faites
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GLOSSAIEE.
Ci-après je transcris le Glossaire A, c'est-à-dire celui accompagnant

le manuscrit de M. Folletête. Je n'ai rien changé à l'orthographe et

je copie tous les mots tels quels. Les chiffres à la droite des termes

patois ont été ajoutés par moi, et ils indiquent les vers où ces mots
sont employés. Les mots précédés d'une astérisque sont sous une autre
forme ou ne sont pas du tout dans le Glossaire B.

Explication des termes les plus obscurs.

*delîcasse 155, Dédicace

*delozaj 365, 510, Se plaindre
dequïattraj8), galopper
deran 195, marchandise
dezairiâ 224, desordre

derobaj 95, se deshabiller

E
enmairrj9) 340, empêcher
enquïeux10) 36, aujourdhuy
entravaj 442, s'informer
entchairlodaj 227, encharletanner
enchevatrenaj 114, entortiller

*entreva 283, en même temps
envoti 452, entourrer

eprega 69, immuable une souche

eschaboudaj11) 235, chasser dehors

eschtanglaj 92, debout avec un air fier

*etreye 356, Leste
etriô 13, un sorcier

*evairran 8, 326, jeune évantée

evarteyië 49, débœtté

*eschenaj 149, jetton d'abeilles

F
fœuëreschie 231, devant la maison

*fogommaj 196, se méprendre
foi-yon 208, beau frère
freleutchie 157, danser

frevozaj 93, 195, mépriser
friemelô 503, de la bouh'e rouge
frieme 496, un poinçon
frebeyïe 148, 507, fourmillier

4) Ecrit embrelodaj, vers 295 et Gloss. B. — 2j Ecrit beuguëlet v. 333. —
3) Ecrit bouic-en boëze v. 104. — 4) Ecrit cambisaj v. 64 et cambissaj v. 323.

— 5) Le mot ne se trouve pas employé dans le poème. — 6) Ecrit clocat
v. 51. — ') Ecrit confassou v. 239. — 8) N'est pas employé dans notre poème,
mais se trouve ms. B 624. — 9) Ecrit en-marri v. 340. — 10) Ecrit anquïeux
v. 36. — ") Ecrit eschabouddaj v. 235.

aibage 146, en abondance

aiquïelozaj 236, attirer à soy
*airbois 98, arc en Ciel

^ambrlodaj1) 295, emboiser
aissuë 516, délicatte
aissutenân 45, 454, douillette
aivretschi 180, mettre à Couvert

B
bairdelaj 301, babiller

*baittai-ye 184, battan de cloche

*bellevois 9, longtems
bertaj 229, étonné, surpris
beuguïelét2) 333, un Facet

bey-onnaj 65, 428, rouler par terre
*borron 51, le rhume
*botaije ait laicé 260, mamelle
*boussenie 411, une Taupe
bouic en bouëse 3) 104, de travers
briezaj 30, courrir ça delà

C
cambysaj4) 64, 323, culbuter

*cambisse5), une Chute

ciellot 257, 447, icy
cigangnie 73, secouer
clokat6) 51, le hocquet
colleure 122, colere

*confasseu7) 239, Confesseur

coquenale 475, la croupière
O

dainnin 207, belle mere
dégonschaj 315, se venger.



Les Paniers. 127

*poertche 99, un portail
potte 123, la moue

R
raime 432, voix tonnante
récremi 88, redoubler
redeux 51, la colique

*repïaiutaj 21) 327, se tenir droit
*repicaday 344, contrecarrer
*retannaj 264, retentir
rœùyie22) 556, être pensif, méditer
roschie paince 54, L'agnus Dei
rovie 494, rubiconde

schiesse 381, diantre tubleu
*schoschemi 75, Souffle au derrière
*schu 518, debout

seloerge 208, belle sœur
sirat 207, beau pere
sizolaj 154, faire lamour

*suschpaincion 53, soupçon
sordure 140, séduire

*sospilaj 45, souspirer23)

T
tairlairait 230, petit Esprit, jeune

• Etourdi
*tschâfai24) 240, bagatelle
tchievreloribé 414, un hibou

*teusse 128, encor
traissie 383, prendre garde
treszallaj25) 190, vermoullu
tronschaj 376, triompher
totchâ 112, 468, 518, dabord à

l'instant
tzocraibse 517, dragé sucré

*torné 418, un sausonnet

*toullaj 462, 546, jetter
V

velemouze26) 508, venimeuse

vouge 482, une serpe

vouique 50, ereinté

Y
yuhâ 18, Egal L'un comme L'autre

12) Ecrit geutusie v. 435. — 13) Ce mot n'est pas employé dans le poème,
mais dans B 540. — 14) Ecrit grangnïat v. 123. — 15) Ecrit kovalain v. 81 et

G
*gapinl63, 201, 232, 341, jeuneamou-

reux
germeûgie 178, soupçonner
geutugie12) 435, châtier, punir
gonschaj 28, 121, 303, 467, ronger

son frein
graischoi-yie13) badiner

*graingniat14) 123, le groin

H
*kualaj15) 81, marcher tout doucement

après
L,

laigremaj 486, verser des larmes

*langairdaj 13, Médire
latrie16) 29, L'antre jour
iiain 74, la cuisine

liebenaj 153, 336, 378, mignarder
louleux 11, 78, 260, parbleu

M
*malaige 73, maladie
*memin 209, grandmere

menne '207, Mère

mezantaj") 375, maniere
*mirlicainton 129, Huerlin
*mongrenan 399, grande quantité
*mottenaj 488, baiser

*naivat 408, un batteau
nicnaclaj18) 184, branler
norain 138, jgnorant
nouçat 57, 452, dentelle

*nunbin 38, niaïs, niaises

*noiratte 415, un merle

O

œu-yes couats 19) 332, yeux fripons

orange 136, une arange 20)

P
paterasse 44, la détresse

pemantaj 384, flerer
pi 68, 75, 127, 474, chercher, quérir

coüalaj Gloss.
18

B. — 16) Ecrit l'atrie v. 29. — ") Ecrit mesantaj v. 375. —
°) Ecrit nic-nac-lain v. 184. — I9) Ecrit œyes coüats v. 332. — 20) L'auteur a

bien voulu écrire le français : haran^we. — 2,)Ecrit repyaintaj v. 327. — n) Ecrit
reuyie v. 556. — 23) Lire soupirer et non souspirer. — u) Ecrit tchaj-fai v. 240.

— 25) Ecrit trezalaj v. 190. — 26) Ecrit velemouse v. 508.
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